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1. LôAIVE ET LôASSAINISSEMENT DES EAUX USÉES 

 
1..1 IDELUX-AIVE-IDELUX Finances-IDELUX Projets publics 

 
Les intercommunales IDELUX, AIVE, IDELUX Finances et IDELUX Projets publics travaillent 
pour un ensemble de communes : les 44 communes de la province de Luxembourg et 11 
communes en province de Liège (déchets). Leur mission est d'intérêt général : contribuer à 
améliorer le bien-être des populations du territoire qu'elles servent. 
 
Leur action est d'une grande diversité : accueillir et accompagner les entreprises, soutenir leur 
financement, encourager les initiatives innovantes, sources de prospérité et d'emplois, faciliter 
le dialogue entre les uns et les autres, gérer au mieux les déchets, assainir les eaux usées, 
concevoir et réaliser des espaces publics - une place publique, une piscine, un hall 
omnisportsé - dans lesquels il fera bon vivre. 

 
1..2 LôAIVE Assainissement 

 
LôAIVE, dont le si¯ge social se trouve à Arlon, réunit les 44 communes de la province de 
Luxembourg et emploie 96 personnes. De la pr®servation de lôeau potable, en passant par 
lôaide aux communes, lô®tude, la r®alisation et la gestion des ouvrages dô®puration, lôAIVE 
intervient tous les jours pour préserver la qualité des eaux de la province. Agréée en qualité 
dôorganisme dôassainissement par la R®gion wallonne, lôAIVE g¯re quotidiennement 265 km 
de collecteurs dôeaux us®es et 93 stations dô®puration, dont 91 sont enregistrées EMAS, et 
totalisent une capacité nominale de 315 275 équivalents habitants. 
 
1..3 Le service Exploitation de lôAIVE assainissement  
 
Lôexploitation courante des ouvrages dô®puration est assur®e par cinq ®quipes, r®parties 
géographiquement dans la province de Luxembourg. Chaque ®quipe contr¹le lôensemble des 
ouvrages dô®puration de sa zone pour en assurer le suivi biologique et ®lectrom®canique. 
 
Pour ma´triser la gestion courante des ouvrages, les ®quipes dôexploitation travaillent en ®troite 
collaboration avec le personnel des cellules sp®cialis®es de lôAIVE assainissement. Cette 
coop®ration permet dôassurer : 
 
Á La r®alisation des campagnes de mesure, de pr®l¯vement et dôanalyses dôeau ou de 

boue dans le but de vérifier le respect des dispositions légales et réglementaires en 
vigueur ou de corriger un fonctionnement inadéquat ; 

Á Les gros entretiens ou réparations et les renouvellements courants des équipements 
électromécaniques ; 

Á Les entretiens, réparations ou rénovation des installations électriques et des automates ; 

Á La télésurveillance et la gestion à distance des ouvrages ; 

Á La maintenance des équipements informatiques ; 

Á Les travaux dôentretien des collecteurs et d®versoirs dôorage ainsi que les campagnes 
dôaudit de lô®tat de ces r®seaux de collecte (inspection caméra, levés topographiques, 
cartographie, é) ; 

Á Lôorganisation dôun service de garde pour la surveillance des ouvrages en dehors des 
heures ouvrables. 
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La réception et le traitement des gadoues de fosses septiques ainsi que le traitement et la 
valorisation ou lô®limination des boues et autres sous-produits de lô®puration sont ®galement 
pris en charge dans le cadre de lôexploitation courante de ces ouvrages. 
 

Plus dôinformations sur lôorganisation et les activités du groupe IDELUX-AIVE sont disponibles 
sur le site www.idelux-aive.be 

2. LE SYSTÈME DE GESTION ENVIRONNEMENTALE (SGE) 

 
Depuis 2004 lôAIVE est enregistr®e EMAS et certifiée ISO 14 001 : 
 
La norme ISO 14001 constitue un cadre définissant des règles d'intégration des 
préoccupations environnementales dans les activités dôun organisme afin de ma´triser ses 
impacts environnementaux et dôinscrire ses performances environnementales dans un 
processus dôam®lioration continue.  La certification est délivrée par un auditeur indépendant 
qui vérifie la conformité du système mis en place au regard des exigences de la norme. 
 
EMAS est un règlement européen basé sur la structure de la norme ISO 14 001.  EMAS 
accorde une importance particulière au respect de la réglementation, à la communication 
avec le public et ¨ lôimplication du personnel.  Lôenregistrement est délivré par le 
gouvernement sur base dôune d®claration de validation par un auditeur indépendant qui 
vérifie également le contenu de la déclaration environnementale.  
 
Lôengagement de lôAIVE dans un processus formel de gestion des aspects environnementaux 
liés à ses activités se concrétise au travers de sa politique environnementale validée et signée 
par la direction de lôintercommunale. 
 
Le contenu de cette déclaration et le programme environnemental sont discutés et validés par 
la direction et la ligne hi®rarchique du service exploitation lors dôune revue de direction d®di®e 
¨ lôanalyse du bilan environnemental annuel. 
 
  

http://www.idelux-aive.be/
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3. POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE 
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4. DOMAINE DôAPPLICATION DU SGE 

 
Lôenregistrement EMAS concerne les 91 stations reprises dans le tableau ci-après. 
N®anmoins, lôAIVE assainissement a d®cid® dôappliquer son SGE ¨ lôensemble des 93 stations 
dô®puration quôelle exploite.  Les nouvelles stations de Martilly et Straimont seront proposées 
¨ lôenregistrement en 2020 lorsque nous disposerons des enregistrements du suivi 
dôexploitation sur une p®riode de 1 an. 
 
Waltzing et Saint-Léger ont été remplacées par des nouvelles stations de plus grande 
capacité.  Ces nouveaux ouvrages ont été int®gr®s ¨ lôenregistrement apr¯s un an de 
fonctionnement et de suivi en 2019. 
 
Vu le nombre ®lev® de stations dô®puration exploit®es par lôAIVE, les contr¹les sur site 
dôouvrages par lôauditeur externe sont organis®s sur un ®chantillon repr®sentatif d®fini par la 
méthode suivante, validée par le comité EMAS de lôUE pour lôensemble des Organismes 
dôAssainissement Agr®es (O.A.A.) en région wallonne : 
 
Lôeffort dôaudit est adapt® aux classes de sites bas®es sur les capacit®s nominales :  
 

Classes Période / Fréquence 

1 Stations >= 50 000 EH 1 cycle / 1 visite par période de 3 ans 

2 10 000 <= Stations < 50 000 2 cycles / 1 visite par période de 6 ans 

3 Stations < 10 000 3 cycles / 1 visite par période de 9 ans 

 
Les stations auditées en 2018 sont surlignées en bleu. 
 

Vous retrouverez des informations détaillées pour chaque station sur le site www.idelux-
aive.be dans la partie EAU en cliquant sur « Quel est mon r®gime dôassainissement et quelles 
sont mes obligations ? » 

 

Commune Station Capacité 
(équivalents 
habitants) 

Adresse 

Secteur Sud 1 : Arlon  

Arlon Arlon 35 000 EH Route de Neufchâteau 324 ï 6700 Arlon 

Arlon Autelhaut 1 100 EH Route de Barnich ï 6700 Autelhaut 

Arlon Bonnert 700 EH Rue de la Côte Rouge ï 6700 Bonnert 

Arlon Fouches 1 400 EH Chaussée Romaine 103z ï 6700 Fouches 

Arlon Frassem 700 EH Chemin de Glissisbour ï 6700 Frassem 

Arlon Waltzing 4 000 EH Ligental ï 6700 Waltzing 

Attert Thiaumont 1 500 EH Route de Fouches ï 6717 Attert 

Chiny Izel 4000 EH Paquis de la Suisse ï 6810 Izel 

Etalle Vance 1 200 EH Route dôArlon ï 6741 Vance 

Habay Anlier 1200 EH Rue de Maou ï 6720 Anlier 

Habay Habay-la-Neuve 2 800 EH Chemin de la trapperie, 1 ï 6720 Habay-la-
Neuve 

Habay Habay-la-Neuve 
coeuvins 

250 EH ZAE les Coeuvins ï 6720 Habay-la-Neuve 

Habay Habay-la-Vieille 1 000 EH Rue Sainte-Odile ï 6720 Habay-la-Vieille 

Habay Hachy 1 000 EH Rue des enclos ï 6720 Habay-la-Neuve 

Neufchâteau Neufchâteau 10 000 EH Warmifontaine ï 6840 Neufchâteau 

Tintigny Han 100 EH 6730 Tintigny 

Tintigny Saint-Vincent 500 EH Rue de Rawez ï 6730 Saint-Vincent 

http://www.idelux-aive.be/
http://www.idelux-aive.be/
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Tintigny Tintigny 1 400 EH Rue du monument ï 6730 Tintigny 

Secteur sud 2 : Virton  

Aubange Athus 17 500 EH Route de Rodange 90 ï 6791 Athus 

Aubange Aubange 6 000 EH Rue Rougefontaine 40z ï 6790 Aubange 

Tintigny Bellefontaine 1 200 EH Rue dôOrval ï 6730 Tintigny 

Etalle Buzenol 500 EH Chemin des forges ï 6740 Etalle 

Etalle Etalle 5 300 EH Rue de la gare ï 6740 Etalle 

Messancy Hondelange 800 EH Rue de Monflin ï 6780 Hondelange 

Messancy Sélange 800 EH In Der Strach ï 6780 Sélange 

Messancy Wolkrange 800 EH Rue du Geissert ï 6780 Wolkrange 

Musson Musson 6 300 EH Rue Marcel Niessen 73 ï 6750 Musson 

Meix-dvt-
Virton 

Gérouville 600 EH Route de Florenville ï 6769 Gérouville 

Rouvroy Dampicourt 18 500 EH Chemin de la Cellulose ï 6767 Dampicourt 

Saint-Léger Meix-le-Tige 800 EH Rue du Tram 20 ï 6747 Saint-Léger 

Saint-Léger Saint-Léger 2800 EH  Rue de Virton ï 6747 Saint-Léger 

Musson Signeulx 3 100 EH La Caution ï 6750 Musson 

Secteur Centre Ouest : Libramont  

Bertrix Auby 300 EH Route du Maka ï 6880 Auby-sur-Semois 

Bertrix Bertrix Blézy 600 EH Rue du Neufmoulin ï 6880 Bertrix 

Bertrix Bertrix Courbeure 600 EH Rue de la Courbeure ï 6880 Bertrix 

Bertrix Bertrix Lagunage 7 500 EH Rue de Muno ï 6880 Bertrix 

Bertrix Orgeo 1 200 EH Rue de la Vierre ï 6880 Bertrix 

Bouillon Bouillon 7 500 EH Rue de Cordemois ï 6830 Bouillon 

Bouillon Corbion 900 EH Rue des Chasseurs ï 6838 Corbion 

Bouillon Noirefontaine 700 EH Rue de la Gare ï 6831 Noirefontaine 

Bouillon  Rochehaut 1 000 EH Rue de Alle ï 6830 Bouillon 

Chiny Chiny 1 200 EH Rue de Cornicelles 3500 RD ï 6810 Chiny 

Daverdisse Haut-Fays 
Sclassin 

500 EH Rue de Burnaifontaine ï 6929 Haut-Fays 

Daverdisse Haut-Fays Wimbe 500 EH Rue de Vonêche ï 6929 Haut-Fays 

Florenville Florenville 6 000 EH Chemin des Courbes ï 6820 Martué 

Florenville Mandelavaux 800 EH Rue de Carignan 98 ï 6820 Chameleux 

Herbeumont Herbeumont 1 200 EH Rue Champs Simon ï 6887 Herbeumont 

Herbeumont Saint-Médard 600 EH Route de Gribomont ï 6887 Saint-Médard 

Libin Libin 1 600 EH Rue des Vieux Fours, la Fosse Clevaux ï 
6890 Libin 

Libramont Bras 700 EH Rue de la Chavée ï 6800 Libramont 

Libramont Freux 600 EH Rue Menil ï 6800 Freux 

Libramont Libramont 
Lhomme 

4 200 EH Rue de Tibeteme ï 6800 Libramont 

Libramont Libramont Vierre 6 100 EH Rue Basse Mouline ï 6800 Libramont 

Paliseul Carlsbourg 1 800 EH Avenue Arthur Tagnon ï 6850 Carlsbourg 

Paliseul Maissin 800 EH Avenue Commandant de Laage 39z ï 6852 
Maissin 

Paliseul  Paliseul 2 200 EH Rue dôOpont ï 6850 Paliseul 

Sainte-Cécile Sainte-Cécile 425 Rue de la mécanique ï 6820 Sainte-Cécile 

Tellin Resteigne 2 000 EH Carrière de Resteigne ï 6927 Resteigne 

Tellin Tellin 1 800 EH  Chemin de Monteveau ï 6927 Tellin 

Wellin Halma 700 EH Rue de Libin ï 6924 Neupont 

Wellin Wellin 2 600 EH Fond des Vaux ï 6920 Wellin 

Secteur Centre Est : Bastogne  

Bastogne Bastogne Meuse 2 900 EH Cité Lallemand 1 ï 6600 Bastogne 



  Page 9 sur 39 

Bastogne Bastogne Rhin 27.500 EH Route de Clervaux 100 ï 6600 Bastogne 

Bastogne Bourcy 550 EH Bourcy ï 6600 Longvilly 

Bastogne Noville 500 EH Noville 2z ï 6600 Noville 

Fauvillers Fauvillers 500 EH Rue du Centre 19 ï 6637 Fauvillers 

Fauvillers Hollange 250 EH Route de Burnon ï 6637 Fauvillers 

Gouvy Gouvy 1 500 EH Rue de Bellain 8 ï 6670 Gouvy 

Houffalize Houffalize 4 000 EH Rue de la Roche ï 6660 Houffalize 

Houffalize Nadrin 500 EH Ollomont 33a ï 6660 Nadrin 

La Roche en 
Ardenne 

La Roche 11 500 EH Rue des Echavées 1z ï 6980 La Roche 

La Roche en 
Ardenne 

Samrée 250 EH Samrée 39 ï 6982 La Roche 

Vaux-sur-
Sûre 

Vaux-sur-Sûre 700 EH Chemin de Neufchâteau ï 6640 Vaux-sur-
Sûre 

Vielsalm Fraiture 500 EH Fraiture 18z ï 6690 Bihain 

Vielsalm Vielsalm 9 000 EH Route de Grand-Halleux ï 6690 Vielsalm 

Secteur Nord : Marche en Famenne  

Durbuy Barvaux Bomal 11 300 EH Route de Liège ï 6941 Bomal 

Durbuy Barvaux-les-
Closeries 

600 EH Allée de la Haute Famenne ï 6940 Durbuy 

Durbuy Durbuy 1 200 EH 6940 Durbuy 

Durbuy Villers-Ste-
Gertrude 

500 EH Rue Pont-le-Prêtre 13z ï 6941 Villers-Ste-
Gertrude 

Hotton Bourdon 1 200 EH Pr®s lôEmpereur ï 6990 Bourdon 

Hotton  Fronville 450 Fronville ï 6990 Hotton 

Hotton Hotton 4 000 EH Rue de Naive ï 6990 Hotton 

Marche en 
Famenne 

Aye 2 700 EH Rue de Serinchamps ï 6900 Aye 

Marche en 
Famenne 

Marche 30 000 EH Chaussée de Liège 166 ï 6900 Marche 

Nassogne Lesterny 200 EH Route de Forrière ï 6953 Lesterny 

Nassogne Nassogne 2 300 EH Rue de la Pépinette ï 6950 Nassogne 

Rendeux Warizy 250 EH Le Grand Courti ï 6987 Hodister 

Rendeux Rendeux 2 200 EH Rue de Hotton ï 6987 Rendeux 

Saint-Hubert Saint-Hubert  6 000 EH  Route du Moulin ï 6870 Saint-Hubert 

Tenneville Champlon  1 300 EH Rue du Bailet ï 6971 Champlon 

Tenneville Laneuville-au-Bois 250 EH Rue de la Fontaine ï 6970 Tenneville 

 

5. LôANALYSE ENVIRONNEMENTALE 

 
EMAS et ISO 14 001 sont des démarches basées sur le risque.  Les aspects 
environnementaux sont pass®s au crible, ®valu®s et prioris®s au travers de lôanalyse 
environnementale. 
 
Lôanalyse environnementale envisage systématiquement étape par étape, de la collecte 
dôeaux us®es jusquôau rejet dôeaux ®pur®es, les aspects environnementaux li®s ¨ lôexploitation 
des stations dô®puration. 
 
Le parc de stations dô®puration est divis® en ensembles fonctionnels : égouttage, collecteurs, 
stations dô®puration, Au sein de chaque ensemble fonctionnel, les différentes activités et 
aspects associés sont évalués et quantifiés afin de dégager les aspects significatifs à prendre 
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en charge en priorité.  Un effet lié à une activit® d®finie au sein dôun ensemble fonctionnel 
définit un aspect environnemental.  
 
Par exemple : dans lôensemble fonctionnel constitu® par les stations dô®purations, une des 
premières activités est le dégrillage.  Un aspect qui y est lié est la production de déchets de 
dégrillage. 
 
Lô®valuation dôun aspect environnemental est effectuée en le plaçant dans un tableau à deux 
entrées en fonction de lôintensit® de lôeffet potentiel et de sa probabilit® dôexpression ou de sa 
prévalence. La combinaison de ces 2 param¯tres permet de qualifier lôaspect ®valu® en Faible 
(F), Moyen (M) ou Haut (H).  Un aspect est consid®r® comme significatif lorsquôil se qualifie en 
H. 
 
Si nous reprenons lôexemple de la production de d®chets de d®grillage : 250 m³/150 tonnes 
par an au regard des 188 600 EH de charge moyenne annuelle (9 300 tonnes de DCO) 
représente un flux faible (moins de 1 kg/EH.an) mais permanent, classement en E II ï M dans 
les échelles et la matrice repris ci- après. 
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5..1 Echelle des effets :  
 

Catégorie Effet  
Portée 
géographique Persistance Coûts 

Nb personnes 
concernées 

I Mineur Ponctuelle Jour 50 000 ú 0 

II Faible Site Semaine 50 000 ¨ 200 000 ú 1-10 

III Significatif Locale Mois 200 000 ¨ 600 000 ú 10-30 

IV Important Zonale Année 
600 000 à 1 300 000 

ú 30-100 

V Majeur Régionale Decade > 1 300 000 ú > 100 

 
5..2 Echelle des probabilit®s dôexpression ou pr®valences 
 

Catégorie Fréquence Période Probabilité 

Prévalence (% de 
sites concernés ou 
de temps 
dôexpression) 

A Exceptionnelle Séculaire 
Pratiquement 
impossible 0-1 

B Rare Décennale Peu probable 1-10 

C Occasionnelle Annuelle Possible 10-25 

D Périodique Mensuelle Probable 25-50 

E Permanent Hebdomadaire Certain 50-100 

 
5..3 Matrice :  
 

 
 
Plus lôintensit® et la probabilit® dôexpression ou la prévalence sont élevées, plus lôaspect 
évalué évolue dans le classement de F vers H. 
 
Le schéma ci-après illustre et reprend de manière synthétique les r®sultats de lôanalyse 
environnementale, les aspects les plus repr®sentatifs de lôensemble des stations 
enregistrées. Les évaluations, ¨ lôimage de la matrice, sont exprimées selon un code couleur 
à 3 niveaux : rouge pour les aspects significatifs H, jaune pour les aspects M et vert pour les 
aspects F. 

A B C D E

V F M H H H

IV F M M H H

III F F M M H

II F F F M M

I F F F F F
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5..4 Aspects environnementaux significatifs : 
 
Les aspects environnementaux significatifs (H en rouge) de lôassainissement des eaux 
urbaines r®siduaires qui ®mergent de lôanalyse environnementale globale sont : 
 

1. En Amont des ouvrages, nous dépendons de la qualité des eaux usées collectées qui 
peut avoir une influence sur la qualité du traitement : lôintroduction dôeaux claires 
parasites « dilue » la pollution, a un impact négatif sur les rendements et nécessite 
lôengagement de ressources plus importantes pour atteindre des performances 
épuratoires satisfaisantes (dimensionnement des ouvrages, consommations 
dô®nergie). 

 
2. Au niveau des ouvrages proprement dits, quelle que soit la technologie utilisée, notre 
mati¯re premi¯re essentielle et indispensable est lô®nergie ®lectrique.  Cette ®nergie 
est consomm®e principalement pour lôa®ration et le pompage des eaux usées au 
travers du proc®d® dô®puration. 

 
3. « Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme » : la charge polluante extraite 

des eaux usées est, pour une part, transformée en boues qui doivent faire lôobjet dôun 
traitement adéquat et maîtrisé.  Les boues sont réintégrées dans les cycles 
biogéochimiques par épandage agricole ou utilisées, après séchage, comme 
combustible de substitution en centrale thermique.  Avant ces traitements finaux, une 
partie des boues est stabilisée par digestion anaérobie. 

 
4. En aval des ouvrages, le déversement des eaux alors épurées participe à 
lôam®lioration de la qualit® physico-chimique et biologique des masses dôeau, aspect 
directement lié à notre finalité.  Il sôagit ®galement de lôeffet majeur de nos activit®s 
sur la biodiversité. 

 
5. Les stations dô®puration sont r®parties sur lôensemble de la province et sôint¯grent ¨ 
lôenvironnement existant.  Une importance particulière est accordée à la prévention 
des nuisances potentielles dès la phase de conception des ouvrages : odeurs, bruit, 
impact visuel, ainsi quô¨ lôint®gration des ouvrages dans leur environnement naturel.  
Ce choix souligne lôengagement de lôAIVE dans sa démarche environnementale 
encadrée par le règlement EMAS.  Dôun point de vue strictement technique, ces 
aspects sont évalu®s F, cependant, il sôagit de besoins et attentes du citoyen qui, in 
fine est notre « client » principal et, de ce fait sont considérés comme significatifs. 

 
Les aspects « M » (en jaune) ne sont pas considérés comme significatifs mais font lôobjet 
dôune surveillance et de r®action lorsque lôon constate une situation anormale. 
 
Les aspects « F » (en vert) ont fait lôobjet dôune ®valuation mais nôont pas ®t® retenus comme 
pertinents au regard de nos activités normales. 
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6. LES OBJECTIFS ENVIRONNEMENTAUX 

 
A lôéchelle de notre activité, les aspects significatifs majeurs sont traduits en objectifs 
environnementaux qui sont repris dans la politique :  
 
6..1 Objectif 1 : Lutter contre les eaux claires parasites et les dilutions 
 
Point 4. A, premier élément, de la politique environnementale : 
« G®rer les r®seaux de collecte afin dôoptimiser la récupération et le traitement des eaux 
usées. » :  
 

¶ Indicateur : facteur de dilution F 

¶ Cible : non d®termin®e.  Il sôagit dôun impact indirect, le facteur F est fortement 
influencé par les conditions climatiques et est essentiellement indicatif.  Cependant, 
nous nous efforons de mettre en îuvre des actions visant ¨ diminuer lôapport dôeau 
claires parasites dans les réseaux. 

 
6..2 Objectif 2 ï Optimiser lôefficacit® énergétique 
 
Point 4. b.  de la politique environnementale :  
« D®velopper et mettre en îuvre des solutions pour lôoptimisation ®nerg®tique de ses 
installations » 

 

¶ Indicateur : puissance spécifique en Watt par unité de charge polluante entrant dans 
les stations. 

¶ Cible : maintenir la puissance sp®cifique pour lôensemble des stations sous 10W/EHp 
(60g) 

 
6..3 Objectif 3 ï G®rer les boues dô®puration 
 
Point 4. c. de la politique environnementale :  
« G®rer au mieux les boues issues de lô®puration des eaux us®es en favorisant les filières 
permettant dô®conomiser les ressources naturelles » 
 

¶ Indicateur : taux de valorisation agricole des boues dô®puration 

¶ Cible : maintenir un taux de valorisation agricole supérieur à 65% (en matières sèches) 
 
6..4 Objectif 4 ï Maintenir une qualité élevée des eaux rejetées. 
 
Point 4. A, deuxième élément, de la politique environnementale : 
« G®rer les ouvrages au mieux de leur capacit®s pour restituer ¨ lôenvironnement une eau 
®pur®e dôune qualit® sup®rieure aux normes de rejet fix®es. »  
 

¶ Indicateurs : 
1. DBO5 : moyenne pond®r®e de lôensemble des rejets des stations 
2. DCO : moyenne pond®r®e de lôensemble des rejets des stations 
3. MES : moyenne pond®r®e de lôensemble des rejets des stations. 

¶ Cibles :  
1. DBO5 :  inférieure à 50% de la norme sectorielle pour les stations de plus de 

2000 EH, soit 12.5 mgO2/l 
2. DCO : inférieure à 50% de la norme sectorielle pour les stations de plus de 2000 

EH, soit 62.5 mgO2/l 
3. MES : inférieure à 50% de la norme sectorielle pour les stations de plus de 2000 

EH, soit 17.5 mg/l 
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6..5 Objectif 5 ï Int®grer lôassainissement des eaux us®es ¨ lôenvironnement 
 
Point 4. d. de la politique environnementale : 
« Intégrer ses activités de manière harmonieuse dans son environnement naturel, 
communautaire et paysager. » 
 

¶ Indicateur : Plaintes 

¶ Cible : Absence de plaintes récurrentes 
 

 
  



  Page 16 sur 39 

7. LES PERFORMANCES ENVIRONNEMENTALES 

 
7..1 Dilutions et eaux claires parasites 
 
7..1.1 Résultats globaux 

 
F (facteur de dilution) correspond au nombre de part dôeaux claires parasites (ECP) par part 
dôeau r®siduaire (ERU).  F=0 correspond ¨ une eau non dilu®e. 
 
F se calcule par :  
 

Ὂ
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F supérieur à 2 caractérise une ERU très diluée 
F compris entre 1 et 2 caractérise une ERU diluée 
F compris entre 1 et 0 caractérise une ERU faiblement diluée 
F inférieur à 0 caractérise une ERU concentrée 
 
Le facteur F est calculé à partir des résultats des analyses de contrôles des ouvrages, les 
r®sultats extr°mes sont ®cart®s pour minimiser lôimpact des ®v®nements météorologiques 
exceptionnels tels que de longues périodes de pluie ou de sécheresse.  Le facteur de 
dilution est calculé sur une période de 5 ans afin de disposer de suffisamment de mesures 
pour obtenir un résultat significatif.  F est recalculé chaque année sur les 5 années 
précédentes. 
 
Fmoyen est la moyenne arithmétique des F de chaque station. 
Fmoyen pondéré est la moyenne des F de chaque station pondérée par leur capacité 
nominale. 
 

 
 
Fmoyen pondéré est considéré comme étant plus représentatif que Fmoyen.  Le calcul de la 
moyenne arithmétique attribue un poids égal à toutes les stations, ce qui confère aux petits 
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ouvrages traitant des volumes limités une influence sur le résultat final égale à celle des 
stations de grandes capacités.   
 
La pondération permet de prendre en compte cet effet. 
La valeur plus élevée de la moyenne arithmétique montre que les stations de faibles 
capacités sont plus sujettes à la dilution que les ouvrages de plus grande capacité. 
 
Lô®volution des F moyen et F moyen pond®r® est li®e principalement aux variations 
climatiques. (Niveaux des nappes et des cours dôeau).  Les valeurs basses de 2014-2018 
tendent à étayer ce constat. 
 
Lô®volution des valeurs moyennes obtenues après pondération comparée ¨ lô®volution des 
moyennes arithmétiques montre que la moyenne pondérée est plus stable, ce qui tend à 
démontrer que les ouvrages de grande capacité sont moins sensibles aux variations 
climatiques. 
 
7..1.2 Résultats spécifiques 

 
Lôanalyse de lô®volution de F station par station montre très peu de changements : une 
station très diluée reste très diluée et une station très chargée reste une station très chargée.   
 
Le classement change peu dôune ann®e ¨ lôautre, le facteur F peut varier en fonction du 
climat et dans ce cas, pratiquement toutes les stations sont affectées de manière similaire : 
en 2018 nous avons connu une année particulièrement sèche et le F (2014-2018) a 
légèrement diminué dans toutes les stations. 
 
A partir du F (5 ans) et de la charge hydraulique (Ch en EHH) de chaque station, le calcul 
suivant permet dô®valuer une quantit® dôeau claire parasite (Qecp en m³/j) par station : 
 

ὗὩὧὴπȢρψzὅὬz
Ὂ

Ὂ ρ
 

 
Le classement des stations selon Qecp permet, en première approche de définir les stations 
prioritaires en termes de potentiel dôam®lioration : la tête de ce classement reprend les 
stations affect®es par les plus grandes quantit®s dôeaux claires parasites. 
 
Les 2 graphes présentés ci-après permettent de comparer les classements des stations 
dô®purations dôune part selon leurs Facteurs de dilution et dôautre part selon les quantit®s 
dôeau claires parasites admises dans les ouvrages. 
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Un ouvrage peut pr®senter un F ®lev® mais un potentiel dôam®lioration faible et vice-versa : Warizy avec un 
F de 5.72 et un Qecp de 82 m³/j ; Athus avec un F de 2.09 mais un Qecp de 6227 m³/j. 
 
7..1.3 Objectifs opérationnels 

 
Lôapport dôECP dans les r®seaux est un ®l®ment de contexte sur lequel nous nôavons quôune ma´trise tr¯s 
limitée.  Les réseaux dô®gouttage sont g®r®s par les administrations communales et nous nôavons aucun 
pouvoir de d®cision pour des projets dôinvestissement, de r®fection ou de modification.  Nous pouvons 
cependant proposer des solutions au gestionnaire pour améliorer au cas par cas la situation. 
 
1. Améliorer la connaissance des réseaux : La proposition de solutions cohérentes passe par une 

connaissance approfondie des réseaux 
 

¶ Cible : 100 % reconnus et cadastrés 

¶ Délai : 2022 

¶ Linéaire reconnu et cadastré en 2018 : 123 km 

¶ Total cadastré fin 2018 : 1295 km/2336 km 
 
2. Prise en compte des ouvrages dont les taux de dilution sont les plus élevés et/ou qui traitent les plus 

grands volumes dôECP dans la gestion des réseaux.  Des plans dôactions peuvent alors ®tudi®s et 
évalués en fonction du bénéfice environnemental potentiel et la faisabilité. 

¶ Dampicourt se classe parmi les ouvrages recevant les plus grands volumes dôeaux claires et les 
constats du personnel exploitant font ®tat de probl¯mes dô®tanch®it® de clapets anti retour sur 
les r®seaux de collecte.   Un plan dôaction est mis en îuvre afin de r®aliser un inventaire des 
équipements concernés et de planifier les interventions nécessaires. 
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7..2 Efficacité énergétique 
 
7..2.1 Performances globales  

 
Consommation totale des stations dô®puration en 2018 : E = 10 249 455 kWh 
Soit lô®quivalent de la consommation annuelle dôenviron 2560 m®nages. 
 
Charge polluante moyenne traitée en 2018 : Cp = 127 483 équivalents habitants (EHp) 
 
La puissance spécifique (Ps en W/EHp) est calculée en rapportant la quantit® totale dô®nergie (E en kWh*) 
consomm®e par lôensemble des stations dô®puration au nombre dôheure de fonctionnement et ¨ la charge 
polluante moyenne (Cp) traitée par lôensemble des ouvrages (1 EHp = 60 g DBO5/j) :  
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*E en kWh : il sôagit de tous les vecteurs ®nerg®tiques confondus : électricité, carburants et combustibles consommés par les stations dô®puration. 

 

 
 
Lôordre de grandeur de 9W/EHp correspond ¨ la consommation dô®nergie dôune ampoule ®conomique 
allumée en permanence pour ®purer la pollution dôun habitant. 
 
Les performances ®nerg®tiques globales sont donc bonnes et lôobjectif est respecté. 
 
La tendance globale est ¨ une l®g¯re baisse de lôindicateur.  La valeur légèrement plus basse en 2017 par 
rapport à 2018 sôexplique par une charge polluante globale plus ®lev®e en 2017 quôen 2018. A 
consommation globale similaire, plus dôEHP trait®s am®liorent la puissance sp®cifique.  Nous nôavons que 
peu de maîtrise sur la qualité des eaux usées admises dans les station, cependant la tendance observée 
est repr®sentative dôune am®lioration de la gestion des consommations des ouvrages. 
 
7..2.2 Performances spécifiques 

 
La comparaison des ouvrages entre eux montre que la variabilité augmente lorsque la capacité nominale 
des ouvrages diminue et que les puissances spécifiques les plus élevées sont le plus souvent observées 
sur des stations de très faible capacité qui reçoivent des eaux très diluées. 
 
Lorsque la capacité nominale dôune station augmente, la puissance installée est utilisée plus efficacement 
(®conomie dô®chelle) et lôimpact de consommateurs annexes au traitement des eaux diminue au regard de 
la consommation globale (chauffage électrique, production dôeau chaude, éclairage...) 
 
Le suivi des indicateurs dôann®es en ann®es montre que les performances des stations sont fortement li®es 
¨ la charge polluante trait®e.  La consommation annuelle dôune station appara´t dôautant plus stable que la 
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taille de la station augmente, et, à consommation énergétique constante, la puissance spécifique diminue 
lorsque la charge traitée augmente et, inversement. 
 
Lôanalyse des consommations et des charges des stations montre une relation de proportionnalité directe 
entre la puissance moyenne et la charge polluante. 
 
Le r®sultat de cette analyse est lô®quation dôune droite qui nous permet de pr®dire avec une certitude de 
85% la Puissance moyenne attendue (P en kW) dôune station en fonction de la charge à traiter (Cp en 
EHp).  Pour la lisibilit®, lô®chelle des ordonn®es est logarithmique, raison pour laquelle « la droite est 
courbe ». 
 

ὖ πȢππχ ὅὴ ςȢωχψ 
 

 
 
Cette ®quation montre quôune puissance moyenne de 3kW est consomm®e pour le fonctionnement de 
chaque station en lôabsence de toute charge polluante. Plus faible est la charge traitée par une station, plus 
cette consommation, qui correspond à celle des ®quipements annexes de lôouvrage peut avoir un impact 
sur les performances globales : par rapport à la partie variable de lô®quation, 0.007 kW/EHp, 3 kW 
équivalent à la puissance n®cessaire pour le traitement dôune charge polluante de 429 EHp. 
 
Le classement des stations selon les écarts calculés entre consommation réelle (mesurée) et 
consommation attendue (calculées) permet, en première approche de définir les stations prioritaires en 
termes de potentiel dôam®lioration. 
 
La consommation attendue est calcul®e en multipliant P obtenu ¨ partir de lô®quation par le nombre 
dôheures de fonctionnement dans lôann®e (365.25 *24 = 8766 heures) 
 
Les 2 graphes présentés ci-apr¯s permettent de comparer les classements des stations dô®purations dôune 
part selon leur puissances sp®cifiques et dôautre part selon les ®carts entre consommations réelles et 
attendues.
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Un ouvrage peut présenter une puissance spécifique très élevée mais représenter un potentiel 
dôam®lioration relativement faible : Villers-Sainte-Gertrude, 83 W/EHp et 8380 kWh/an.  Avec 19.42 W/EHp, 
Dampicourt se classe en 19ème position du classement par puissance spécifique mais en première place 
avec un potentiel dô®conomie de 435 444 kWh/an. 
 
En termes de potentiel dôam®lioration, la concordance entre les trois stations de t°te du classement Qecp 
et de celui des ®conomies potentielles dô®nergie est remarquable.  Pour Athus, Dampicourt et Izel, il 
semble y avoir un lien entre « surconsommation » et eaux claires parasites. 
 
7..2.3 Energie renouvelable 

 
Actuellement, deux digesteurs de boues dô®puration sont exploités sur les stations de Marche-en-Famenne 
et de Bastogne-Rhin pour stabiliser les boues dô®puration et en diminuer le volume. 
 
En 2018, la production sô®levait ¨ un total de 295 000 m³ de biogaz contenant environ 65 % de CH4.  Sur 
base dôun PCI de 10 kWh/mį de CH4, la production totale annuelle sô®tablit ¨ (295 000 * 0.65) *10 / 1 000 = 
1 917 MWh  
 
Ce qui représente environ 19 % de la consommation énergétique globale de lôensemble des stations 
dô®puration (10 250 MWh). 
 

 
 
Dans ces deux installations, le biogaz produit est utilisé en priorité pour le chauffage du digesteur et, 
accessoirement le chauffage de locaux techniques.  Pour éviter le rejet direct de biogaz (le méthane est un 
gaz à effet de serre ayant un potentiel de réchauffement 25 fois supérieur au dioxyde de carbone) dans 
lôatmosph¯re, les deux biométhanisations sont équipées de torchères. 
 
La différence observée entre 2017 et 2018 est liée à la diminution des quantités de boues traitées à Bastogne-
Rhin qui est le centre de traitement des boues dô®puration orient®es en fili¯re thermique. Cette diminution est 
li®e ¨ lôaugmentation du taux de valorisation agricole. 
 
Dans les deux installations, environ 80 % du biogaz produit est utilisé pour le chauffage du digesteur et des 
locaux (env. 1 600 MWh), lôexc®dent brûlé en torchère (env. 400 MWh). 
 
7..2.4 Objectifs opérationnels  

 
1. Etudier les possibilités de valorisation du biogaz à Marche (et Bastogne Rhin) : 

¶ Lôinstallation dôune cog®n®ration pourrait permettre dôoptimiser lôutilisation du biogaz pour 
produire de lô®lectricit® avec un moteur ¨ gaz et de r®cup®rer la chaleur du moteur pour chauffer 
le digesteur et éviter de brûler du biogaz en torchère. 
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2. Entamer les démarches pour arrêter les U.V. qui nôont pas dôimpact sur la qualité des eaux de 
baignades. 

¶ Certaines stations dô®puration en amont des zones de baignade sont ®quip®es dôun système de 
désinfection des eaux de rejet par U.V.  La réalisation de campagnes de contrôles 
bactériologiques sur les zones de baignade permettant de comparer les résultats lorsque les 
équipements sont en service et lorsquôils sont ¨ lôarr°t permettront de d®finir une utilisation 
rationnelle de ces équipements particulièrement énergivores sans altérer la qualité des eaux de 
baignade. 

 
3. Réaliser un audit énergétique sur la station de Athus.   

¶ La r®alisation dôaudit ®nerg®tique permet de d®finir des pistes dôoptimisation ®nerg®tique 
extrapolables à des ouvrages similaires.  Athus est intégrée dans un échantillon représentatif de 
stations dô®purations wallonnes qui vont faire lôobjet dôune vaste campagne dôaudits.  Les 
résultats de cette campagne devraient aboutir ¨ un plan dôaction applicable ¨ lôensemble des 
ouvrages. 

 
4. Mettre en place et tester des appareils de mesure permettant de comptabiliser les consommations 

énergétiques par les consommateurs principaux sur les stations.  La mise en place de tels équipements 
pourrait permettre à terme de mettre en place une comptabilité énergétique sur les stations les plus 
significatives en termes de consommation énergétique. 
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7..3 Gestion des boues dô®puration 
 
7..3.1 Performances globales 

 
Les boues liquides produites par les stations sont transportées vers cinq stations réparties dans la province 
afin dôy °tre d®shydrat®es avant leur évacuation vers une filière de traitement.  Actuellement, quatre 
centres de déshydratation sont dédiés à la filière agricole et un à la filière énergétique. 
 
La siccité des boues évacuées varie de 25 à plus de 30%.  Afin de comparer des quantités équivalentes, 
les quantités de boues envoyées en valorisation sont exprimées en tonnes de matières sèches (TMS). 
 
Lô®cart constat® en 2018 par rapport ¨ 2017 sôexplique par la r®partition des lots de boues valoris®es : plus 
de lots libérés en décembre 2017, moins de lots libérés début 2018. Le « surplus » 2017 compense le 
« manque è 2018. Les performances, hausse de lôindicateur, sont confirm®es mais surestim®es ¨ cause de 
la répartition des lots de boues évacuées 
 

 
 
Lôobjectif est de maintenir un taux de valorisation agricole supérieur à 65% et est systématiquement 
dépassé depuis plus de 5 ans. 
  
7..3.2 Objectifs opérationnels : 

 
1. Améliorer le taux de matières sèches des boues liquides : la siccité des boues a un impact direct sur 
lôefficacit® de leur transport vers un centre de déshydratation : avec des valeurs oscillant entre 2.5% et 
3%, une am®lioration de 1% permettrait de diminuer les transports dans une proportion de lôordre de 25 
à 30%. 

¶ Des tests dôinjection de polym¯res permettant dôam®liorer la d®cantation des boues dans les 
stockages sont menés sur les stations de Hotton et de Florenville.  Si les résultats sont 
probants, cette pratique sera ®tendue ¨ dôautres ouvrages. 

¶ Un inventaire des stations dont les stockages pourraient °tre ®quip®es dôune sonde de voile de 
boues afin dôam®liorer les taux de boues des ®paississeurs et des silos est en cours de 
réalisation. 

 
2. Optimiser les filières de déshydratation des boues : actuellement, cinq centres de déshydratation traitent 
les boues liquides en provenance de lôensemble des stations dô®puration dispers®es sur la province : 
quatre centres sont dédiés à la filière agricole ; un seul est dédié à la filière thermique.  Si les premiers 
sont bien répartis dans la province, le dernier reçoit des boues en provenance des quatre coins du 
territoire.  Le projet consiste ¨ d®placer lôinstallation de d®shydratation plut¹t que des boues liquides afin 
dôam®liorer lôefficacit® de transport : le volume des boues déshydrat®es est r®duit dôun facteur 10 par 
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rapport aux boues liquides.  Un cahier des charges est en cours dô®laboration pour lôacquisition dôun 
équipement de déshydratation mobile. 

 
3. Amélioration de la maîtrise du dosage de la chaux dans les boues valorisées en agriculture : La chaux 

est utilisée pour hygiéniser les boues destinées à la valorisation agricole.  Elle constitue également un 
amendement attractif pour les agriculteurs dont les terres agricoles sont souvent acides et doivent être 
chaulées pour retrouver un pH permettant aux sols de mieux retenir les nutrients nécessaires aux 
cultures.  La maîtrise du taux de chaulage est essentielle pour, premièrement assurer le respect des 
normes auxquelles nous sommes soumis, deuxièmement pour utiliser rationnellement cette ressource 
qui représente 20 à 30% du poids de matières sèches du produit final.  Un suivi renforcé des contrôles 
et mesures du procédé a été mis en place et lôorganisation dôun contrôle analytique de routine du pH des 
boues chaulées par les exploitants est en cours dô®valuation. 

  



  Page 27 sur 39 

 
7..4 Qualité du rejet 
 
7..4.1 Performances globales 

 
Les concentrations moyennes de chaque paramètre sont calculées en divisant la somme des quantités 
traitées annuellement par chaque station divisée par le volume annuel total traité par lôensemble des 
stations.  
 
Le résultat final est exprimé en mg/l. 
 

ὢ
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X : param¯tre (mg/l) analys® lors dôune campagne de rendement 
Q : Volume journalier (mį) relev® lors dôune campagne de rendement 
n : nombre total de stations dô®puration. 
 
Chaque bâtonnet des histogrammes repris ci-après représente la concentration moyenne pondérée en 
entrée des stations répartie en concentration de sortie et concentration éliminée. La ligne rouge pointillée 
représente la cible fixée à 50% en de¨ des normes sectorielles pour les stations dô®puration dôeaux 
urbaines résiduaires de plus de 2000 EH (CS, ligne rouge). 
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En général et au regard des concentrations en sortie des ouvrages, les performances des stations sont 
relativement stables alors que les charges en entrée sont plus variables.  La qualité des eaux en entrée de 
station est soumise aux aléas climatiques et météorologiques alors que la qualité des eaux de rejets est le 
reflet dôune bonne maîtrise opérationnelle. 
 
Les performances épuratoires sont bonnes et les concentrations au rejet sont inférieures aux objectifs fixés 
à 50% des normes imposées par le code de lôeau.  La cible est atteinte. 
 
7..4.2 Performances spécifiques 

 
Les graphes des pages suivantes reprennent le détail par station des paramètres globaux.  La ligne rouge 
pointillée représente la cible que nous nous sommes fixée pour chaque paramètre.  Cette cible a été fixée à 
50 % en deçà des normes sectorielles définies (CS, ligne rouge) pour les stations de plus de 2000 EH dans 
le code de lôeau. 
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Trois ouvrages présentent des performances générales moins bonnes :  

1. Habay-la-Neuve Coeuvins : surcharge chronique de lôinfluent, lôouvrage traite une charge de 150 ¨ 
200% de sa capacit® nominale.  Malgr® cela, les abattements de pollution mesur®s entre lôinfluent et 
le rejet sont excellents. 
Lôorigine de cette surcharge est identifi®e et des actions sont en cours pour s®curiser le 
fonctionnement de la station. 

2. Noirefontaine : surcharge chronique de lôinfluent li®e ¨ un rejet industriel.  Lôentreprise concernée a 
planifié les investissements nécessaires à la maîtrise de ses rejets afin que la station puisse 
fonctionner avec une charge compatible avec sa capacité de traitement. 

3. Villers-Sainte-Gertrude : pertes de matières en suspension et difficultés à maintenir des 
performances sous la cible en abattement de la charge polluante. 

Dôautres ouvrages montrent des performances au-delà de la cible pour un ou deux des 3 indicateurs : 
1. Frassem, Han et Warizy pour les MES 
2. Nadrin Bastogne Meuse pour les MES et la DBO5 

 
Pour Villers Sainte Gertrude ainsi que ces dernières stations, ces résultats résultent le plus souvent de 
surcharges hydrauliques ponctuelles entrainant des pertes de biomasse épuratrice (lessivage).  Ces 
ouvrages font lôobjet dôun suivi renforc® par le service exploitation. 
 
Les observations du personnel exploitant et du contrôle qualité nous mènent à ajouter deux stations à cette 
liste : Libramont Lhomme et Habay-la-Vieille où des dysfonctionnements récurrents sont observés. 
 
7..4.3 Respect des normes :  

 
Dôun point de vue strictement réglementaire, nous avons enregistré quelques dépassements ponctuels de 
normes de rejets qui nôont cependant pas abouti ¨ une situation de non-conformité réglementaire ou 
dôinfraction telle que d®finie dans le code de lôeau. 
 
7..4.4 Objectifs opérationnels  

 
1. Mettre en place un système de supervision asservi aux mesures automatiques de sondes nitrate et 

ammonium ¨ la station dô®puration de Bastogne Rhin : cette station ®pure des eaux dôune agglom®ration 
de plus de 10 000 EH et est soumise à des normes particulièrement stricte en N et en P.  Elle nécessite 
un ajustement fin des paramètres de fonctionnement pour atteindre les performances attendues.  
Lôautomation des p®riodes dôa®ration asservi ¨ la mesure en temps r®el de la concentration en N dans 
les bassins permet une amélioration significative de la maîtrise du traitement tertiaire.  La phase de test 
de ce nouveau système est terminée et cet objectif peut être considéré comme complété. 

 
2. Améliorer le processus dôenregistrement des mesures et contrôles opérationnels : lôintervalle entre les 
relev®s et lôenregistrement des valeurs ne permet pas toujours dôintervenir dans des d®lais optimaux lors 
de dérives.  Des mesures dôorganisation et de sensibilisation sont d®velopp®es afin de diminuer 
lôintervalle relev®s-encodage, de diminuer la fr®quence dôerreurs dôencodage, et dôam®liorer la boucle de 
rétroaction, constat de dérive-réaction. 

 
3. Renforcer le suivi op®rationnel des ouvrages par la mise en place dôun contr¹le analytique de 

paramètres directement liés au procédé par les exploitants : DCO, N et P. 
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7..5 Nuisances potentielles 
 
7..5.1 Plaintes :  

 
Quatre plaintes ont été enregistrées en 2018 parmi lesquelles deux ont été jugées pertinentes : 

1. Odeurs d®rangeantes li®es ¨ la surcharge de la station de Noirefontaine, lôentreprise ¨ lôorigine du 
problème exécute les travaux n®cessaires ¨ la ma´trise de ses rejets et dans lôintervalle envoie sa 
charge excédentaire vers un traitement alternatif. 

2. Bruits perus comme d®rangeant ¨ proximit® imm®diate de la station dôAnlier : une mesure sur 
place a permis de vérifier que les normes étaient respectées.  Cependant, nous avons vérifié et 
modifié le réglage des moteurs de surpresseurs afin dô®viter les fr®quences de fonctionnement 
susceptibles de provoquer des ph®nom¯nes de r®sonnance des conduites dôair. 

 
La cible, absence de plainte récurrente, est donc atteinte. 
 
7..5.2 Bruits, odeurs,  

 
Dès la conception, les risques de nuisances sonores et olfactives sont pris en compte au travers des 
performances à atteindre et des dispositions à mettre en îuvre imposées dans les cahiers des charges.   
 

¶ Les surpresseurs sont insonorisés et les niveaux sonores sont v®rifi®s avant dôaccorder la réception 
des nouveaux ouvrages. 

¶ Lô®puration des eaux us®es est un processus aérobie et ne génère par conséquent pas de 
nuisances olfactives. 

¶ Les stockages de boues sont couverts et vidés à intervalles réguliers. 
 
Il faut tordre le cou à cette idée préconçue selon laquelle une station dô®puration ç ça pue et ça fait du 
bruité è.  Dans 99.99% des cas cette affirmation sôav¯re fausse.  Pour le 0.01% restant, nous ne sommes 
pas ¨ lôabri de pannes ou de casses mais dans ce cas, il sôagit de probl¯mes ponctuels qui font lôobjet dôune 
prise en charge immédiate. 
 
7..5.3 Impact visuel 

 
Toutes les stations dô®puration sont autoris®es par un permis unique et respectent les clauses 
urbanistiques qui y sont intégrées.  Nous privil®gions lôutilisation de matériaux naturels et durables pour les 
bâtiments. 
 
Une attention particuli¯re est port®e ¨ lôam®nagement des abords des ouvrages : plantations de haies vives 
et dôarbustes, implantation de prairies fleuries, ...  
 
Le choix des emplacements des nouvelles stations est fait de manière à minimiser la mobilisation de zones 
agricoles ou dôint®r°t biologique particulier.  Nous nous efforons ®galement de maintenir nos activit®s ¨ 
lô®cart des zones dôhabitats lorsque côest possible. 
 
7..5.4 Emprise au sol / Biodiversité : 

 
La surface totale des parcelles occupées par les stations rapportées ¨ lôEH de capacit® nominale est 
inférieure à 1m²/EH et donc considérée comme non significative : sur lôensemble de la province, pour un 
peu plus de 300 000 EH cela représenterait une surface totale légèrement supérieure à 30ha, soit la 
surface exploitée par une (très) petite exploitation agricole.  Cet indicateur nôest par cons®quent pas 
pertinent dans le cadre de notre domaine dôactivité. 
 
Comme nous lôavons d®j¨ pr®cis® dans la partie consacr®e ¨ nos aspects environnementaux significatifs, 
lôeffet majeur de nos activit®s sur la biodiversit® est directement li® ¨ nos performances ®puratoires et notre 
participation ¨ lôam®lioration de la qualit® des masses dôeau.  Sans les stations dô®puration, les cours dôeau 
seraient des égouts à ciel ouvert et des déserts biologiques.  Nos indicateurs de qualité de rejet sont donc 
®galement des indicateurs de lôimpact de lôassainissement des eaux us®es sur la biodiversit®. 
 
Cependant, nous menons partout où nous le pouvons des actions en faveur de la biodiversité. 
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Nous sommes engagés en tant que partenaire dans tous les contrats rivière de notre territoire. 
 

Plus de 30 000 m² de prairies fleuries ou zones de fauchage tardif ont été installés depuis 2012 sur les 
ouvrages existants. En coordination avec le service investissement, des prairies fleuries et zones de 
fauchages tardifs sont envisagées pour toutes les nouvelles stations. 
 

Des actions favorisant la biodiversité ont été menées dans le cadre du projet « Biodibap V3 » sur la 
station dô®puration dôArlon (v®g®talisation dôouvrages, implantation de prairies fleuries, plantations 
dôarbres fruitiers, implantation de nichoirs). 
 

Des ruchers ç solidaires è destin®s ¨ la production de colonies dôabeilles pour soutenir lôapiculture 
locale ont ®t® install®s sur les stations dôArlon, de Libramont Vierre, de Musson et de Tellin. Des 
conventions ont ®t® sign®es avec les sections dôapiculture locales pour lôentretien et la gestion de ces 
ruchers. 
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7..6 Autres Aspects environnementaux 
 
7..6.1 Ressources 

 

 
 
Au fil des ann®es, lôutilisation dôeau sur les stations dô®puration se rationalise : dans un premier temps, on 
constate que lôaugmentation des consommations est constitu®e de volumes dôeau de puits et, dans un 
second temps par des volumes dôeau de rejet.  Les volumes annuels moyens dôeau potable semblent se 
maintenir aux alentours de 4 000 m³.  Lôindicateur ne prend pas en compte les eaux de rejet puisquôelles ne 
constituent pas une ressource (économie circulaire).  La baisse importante de lôindicateur en 2018 est due 
¨ lôutilisation dôeau de rejet sur la step dôArlon en remplacement de lôeau de puits.  
 
Lôinstallation de filtres adapt®s en 2017 a permis dôutiliser de plus grand volumes dôeaux de rejet. 
 
Lôaugmentation observ®e sur les volumes globaux est due à lôutilisation de volumes plus importants en 
eaux de rinage et de nettoyage sur lôinstallation de d®shydratation de boues dô®puration de la station 
dô®puration dôArlon.  Auparavant Dans une moindre mesure, la mise en place de compteurs sur les circuits 
de r®utilisation dôeau de rejet ¨ Marche permet de comptabiliser des volumes dôeau de rejet qui ne lô®taient 
pas auparavant. 
 

 








